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L'ELECTION CANTONALE de ROUBAIX-EST 

M. Edouard Dubois 
sera le m t i i r a 

te rUnion Républicaine Bémocrap 
Lu créant dé l ibérément , pat lu démiss ion 

de, M. Henri I .c febvre . . une vacance au 
Conseil général dans le canton de Roubaix-
Est , la section roubais iorne du Parti soc ia
l iste se H ittait il • pouvoir rendre, sans coup 
Ictir. à M. J . - B . Lebas . maire de Iloubdix, 
le s iège iin'll a perdu le n i octobre dernier. 
Mais i; esi probable aujourd'hui, que ce parti 
fccra pris à son propre jeu et que, ! • 2 0 
janvier, il perdra mi «Ifge qu'il détenai t de-
pui i tant d'années . 

C'est que ,'c mai: • de Itoubalx va rencon
trer, d a n s H" ni. u lx -Est , nu adversa ire auss i 
redoutable nue celui qui lui (it mordre la 
poussière, il y a près de trois mois . 

D a n s sa réunion de vendredi soir, le Comité 
directeur de l ' t 'nion républ icaine démocrat i 
que de Itouhais et do se* cantons a, en 
c/ ïet . chois i , a l 'unanimité , c o m m e candidat , 
V Edouard Dubois , anc ien consei l ler muni
cipal, le si populaire prés ident de la « Mu
tuel le Nadaud > 

D a n s les c irconstance* ac tue l l e s , nul choix 
i.'était plus indiqué et M. Edouard I lubois 
qui es t , a v a r t tout, un botnœe de devoir, l'a 
parfa i tement compris en se met tant , a r r e 
tout son dévouement , avec toute son ardeur. 
.! Il d isposi t ion de se s a m i s . 

Sorti «ta revo ie , tout , item • sou adver-

M. EDOUARD DlBOIS 

-aire . M. Edouard P a n e l s n'a pas , c o m m e 
lui, en g r a v i s s a n t — par -r^ qua l i t é s de tra
vail et d ' inte l l igente in i t ia t ive — que lques 
.lettrés sur l Y d i c l l e soc ia le , perdu l 'amour .n 
peuple. 

I! e>t siiriout cou a u comnie un mutua l i s t e 
.1 la t'ui ardente , .1 l ' enthous iasme co inmuni -
c.itif, au dévouement sans égal e t sou nom 
restera a t taché a l'histoire de la Prévoyance 
sociale dans le Nord. , 

Xé 3 Lannoy , e 8. octobre 1 S 7 2 , M. 
lalonard Dubois a débuté dans la v ie c o m m e 
ouvrier mécanic ien . Il es t aujourd'hui a la 
ti'te d'une Importante maison de transports . 
A y a n t bien mené ses affaires, il est particu
l ièrement qualifié, semble - t - i l . pour gérer les 
aflaires publiques. Déjà, au Conseil munic i 
pal où il s i é g e a d i s a n s durant , pendant 
l 'adminis trat ion de M. Eugène Motte , il a 
I>a donner sa pleine mesure , se spéc ia l i sant 
surtout d a n s les ques t ions sociales . 

Il é ta i t contremaî tre lorsque, en 1S3U, il 
créa, a v e c que lques c a m a r a d e s de travail , la 
c Mutuel le Nadaud » qui est "devenue l'une 
.les plus pu i s santes mutual i tés de la région. 
11 en est l 'âme a g i s s a n t e , le propagandiste 
iTt'atlsable, et tous les soc ié ta ires sont ses 
a m i s fervents . 

Toujours sur la brèche, M. Edouard Dubois 
^'intéresse encore à de nombreux autres 
. j ioupemei i ts mutual i s te» qu'il serait trop 
îonjr d'énumérer. Titula ire de nombreuses 
r é c o m p e n s e s pour son dévou . tuent aux cou
vres soc ia les , il a obtenu au m ê m e titre, il 
y a cinq ans . la croix d t Cheval ier de la 
r.èzion d'honneur. 

Ajoutons que pendant la guerre, réfugié 
au Havre — après avoir subi s ix moi s de 
capt iv i té — il reudit do uombreux serv i ce s 
i ses compatr iotes . 

Ou peut ass irer qu'il sera, au Conseil 
,• néral. autrement qu'en paroles , le repré
sentant qual iSé des h u m b l e s et des déshér i t é s 
de In vie. 

—— » 

La galette des rois 
La i .onnc vieille coutume ,jui cons i s te u 

tirer les rois A l 'Epiphanie aura encore, c e t t e 
année , de nombreux tld les . Ou peut déjà 
voir, a la devanture des boulangers et de s 
, a t i ss iers . d 'appét i ssantes g a l e t t e s dont la 
fève est maintenant remplacée par un bai
gneur ou un petit cochon en porcelaine. 

Cet te ' o u i u n i e , qui vient de très loin, puis-
4tt'elie était un h o m m a g e de la corporation 

des boulangers à la fami l le royale, es t deve
nue une tradition de famil le . Tirer les ro i s ! 
c'eut la réuuion de bons amis , c o n v i e s â c e t t e 
I e t i te l ê t e . c'est le uet i t -neveu caché sous la 
tabla . ii annonce .à chnnr.e part le nom de 
ia personne à qui elle revient : 

Et la surpr i se ! Qui «era le roi? Chacun se 
regarde, jusqu'à c e qu'un cri de Joie ou bien 
de don'enr prouva a l 'ass i s tance que l'beu 
îe . ix possesseur de la f ï v e rient a v e c sa 
mâchoire de rencontrer le motif en porce
laine qui va consacrer va r o y a u t é ! On chois i t 
sa reine, et on débouche les v ie i l les bou
t e i l l e s . . . . « L e roi boit! Vive le ro i ! * C'est 
toujours une c h a r m a n t e soirée. 

LETTRE DE BRUXELLES 

est T 
qui doit promouvoir 

la Société des Nations? 
(D'un coirespondant particulier) 

Bruxel les , 5 janv ier 1P-0 

I*< l 'ère Valensin, S. J., le d i s t ingué pro
fes seur de l l ' n i v e r s i t é cathol ique d - I.you 
et l'on des an imateurs des S e m a i n e s sociales 
de Erunee. est venu parler de la Société des 
not ions au groupement universitaire de Uru-
xcl les , créé p»ur faire connaître ce t te inst i 
tut ion. Ce groupe nient , c o m m e l 'Univers i té 
dont il é m a n e , es t fondé sur le l ibre-examen, 
c . o u i correspond A la Libre-Pensée et i 
toutes ses conséquence <. La présence d'un 
Jésu i te à une telie tribune ne manquait pas 
de piquant, d'autant plus, nul ne l'Ignare. 
que les Jésu i t e s ne sont pas précisément les 
enfant s gâ tés de l 'Univers i té de Bruxel les . 

A dire vrai, le g r o u p a i e n t qui avai t inv i té 
l 'éminent religieux français , cons t i tue un 
noyau original, dans le mil ieu ant ire l ig ieux 
de ce t te Univers i té . -Saus doute, il garde 
i M a c t s les principes du la l c l sme r? p!ns 
absolu. Mais ses m e m b r e s ne sont pas de 
ces h o m m e s qui vo ient rouge *el perdent 
toute mesure lorsqu'une idée ebrét ienv? est 
e n jeu. 

Ils ne sont qu'une poignée , cucore . à 
l 'Univers i té de Bruxe l les . l'en importe . Le 
fait qu'ils ont reçu, entendu et acc lamé un 
J é s u i t e e s t significatif . Ceux qui auraient 
prédit cela, avant la guerre, auraient disparu 
s ' i l s les huée - . S a n s doute, Il ne faut pas 
exagérer l 'Importance du fait . Mais , que des 
é tudiants l ibres-penseurs ai ut pu. dans r u e 
Univers i té créée pour faire échec à l 'Univer
s i té de Loitvaih, il Home, â l 'Egl ise , accepter 
c l goûter les graves e n s e i g n e m e n t s d'un 
Jésu i t e , es t une preuve que la rel igion, les 
Ordres rel igieux et donc les cathol iques , pos
sèdent dans leur sein des inte l l igences , des 
compétences , des ta lents , d'éraiueutes per-
scnnal i lé^ , en un mot, -^ue la Société a tout 
intérêt à uti l iser et qui sont de tai l le .1 lui 
apporter une force dont nu! ne peur s ieis-
e s t i m e r sans péril, la ! aute valeur. 

.le ne puis songer à donner."Ici m ê m e , un 
résumé de la conférence du l'ère Valens in . 
El le a duré tire heure et demie et e l le a 
é f V e c o m é i - religieusement, pt.is-je dire, par 
ur auditoire habitué aux joutas de l' intell i
gence . Ce n'est pas tant sur la Soc ié té des 
Nat ions , eu e l l e - m ê m e que le s a v a n t Jésu i t e 
s 'est é t e n d u ; mai s sur les condi t ions psycho
log iques de son ex i s t ence . Celle-ci e x i g e une 
menta l i t é nouvel le des h o m m e s . Elle e s t 
Incompatible avec l'esprit é ta t i su; qui la i - se 
chaque Eta t l ibre et souverain , pour ag ir 
c o m m e II le v e u t : el le repousse auss i un 
certa in esprit nationaliste*.' c o n d a m n é par 
Benoît X V e n l f t l ô , et qui, déifiant la nat ion, 
la met au-dessus de tout, m ê m e de la loyauté 
et de l 'honneur; e l le s 'oppose enfin, â 
l'esprit raciste oui dresse les races les unes 
contre les autres . 

A ces principes qui l'ont, obstac le â l 'exis
t ence de la Soc ié té des Nat ions , le l'ère 
Valensin oppose l 'esprit nouveau , fait de 
vérité , d" large humani t é , d ' inte l l igente so. i -
darlté . 

Véri té: il faut v o i r i e s choses tel les qu'el les 
s o n t ; 'e monde contempora in vit dans un 
é ta t d ' interdépendance de plus en plus 
g r a n d ; s'isoler c'est mourir ou c'est projeté! 
des conquêtes , donc la guerre. Large huma
n i t é : comprendre que, rien ne Justifie le 
conflit des nat ions et que l 'observation de la 
jus t i ce est une obl igat ion auss i bien pour les 
peuples que pour les individus . Inte l l igente 
so l idar i té : savoir qu'il est absurde de 
ha ïr et que ce qui sépare les peuples est, 
moins profond que ce qui les rapprocha. . 

Travai l lons à ce rapprochement , a conclu 
1> l'ère Valensin. Lu Société des Nat ions n'a 
pas supprimé le d a n g e r de t e r r e : el le pré
parc une col laboration internat ionale uti le au 
monde e t à la ci té , pour fonder la paix. 

An court de son magis tra l exposé , le l'ère 
Valensin a soul igné combien étal nt cathol i 
q u e s les principes qui do ivent a m e n e r les 
peuples il l 'eutr'aide pacifique. Et il l'a fait 
a v e c un t 1 tact et une si irrésist ible 
é loquence, que les ulus déc idés l!bres-pen-
s turs qui l'ont tpp laudi . n'y ont rien trouvé 
à redire. S . . . 

DE NOUVELLES PLAINTES 
CONTRE M. KLOTZ 

B a y o n u c , 5 janvier . — La Société du 
Casino de B a y o n n e vient de déposer une 
plainte contre M. Klotz, pour émiss ion de 
'J65.000 francs de chèques s a n s provis ion. 

Une banque de B a y o n n e anrait versé à 
M. Klotz 1 2 5 . 0 0 0 francs sur fausse s ignature 
d'une personnal i té de Biarritz. 

Le Noël du petit roi Michel 
à Bucarest 

3 mo:s. Tl,<*>, ti upue. «Mit» ; 1 an. 7(1.00 
» 23.00 : » 43.00 : » SO.OO 
• C.1.00: > 70.00: » 140.00 
* .vi.oo ; • f i n o n o : » eooon 
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LACIHSE 
n'existe pas... 

pour les commerçant s 

qui s a v e n t faire 

les sacrif ices nécessa ires 

CONTROLEZ-LE 

AU SOLDEUR 
33, Rue Pierre-Motte, 33 

ROUBAIX 

Le «Question Marli-u continue son vol... 

L E S D t v x AVIONS CQMMa|UErr Mi MOYEN D'ITN TUBE (W. -V.P . ) 

Los Angelet, 5 janvier. — A mfnuit. !e moncpla.a Question Marh tenait toujours l'air, 
li avait alors elfcctué 93 heures d;.' vol. 

Marthe Hanau devant le juge 
Un ancien député de Paris est inculpé 

M. Ckarles B E R T R A N D , ANCIEN DÉPUTÉ 
E S T INCULPÉ 

Parte. ."> j juv i er . — M. Gtard a en tendu 
ce mat in et a inculpé d'abus et confiance. 
e s c r o | n e r t e i ci compl ic i té , M. Charles r.er-
trand, anc ien député , l'un des fondateurs de 
! c G u e t t e du Frnn • -. 

M. Chartes Bertrand a é té m ê l é aux diffé
rente* uffair"- de Mine H j n a u . n o t a m m e n t 
nu « Comptoir icxt i ie du X'ord », -;; « <'.>njp-
toir de gérance financière n. II fut au courant 
dos ,T.'lsscn:cuis de Mme Hanau . do M. 
It ioch; peatrtn.lt un bureau dans l ' immeuble 
de la « Qaactte du Franc ». Dernièrement , 
une peniuisitior: rivait é té opérée ;1 son domi
cile. 

OU EST LE FAMEUX CARNET ? 
Où est le fameux c.tiinet qui eontie»d\«*F 

li» l iste des so ixante et un compromis? Ce 
carnet e x i s t e , si nous en croyons e Le Popu
laire s . Il curait é té e n l e v é n u i t a m m e n t , par 
M Gillot et renu-* a M. Audlbert , ritiquel il 
servirait d'utile moyen de dé fense . Mais 
s'aj;it-i! de m é m o carnet? Voici, du reste , 
ce que dit n Le Populaire »: 

\ proeea de l'Introuvable carnet, oa cont« 
i-ette étrange histoire. 

Lorsqae M. K"ber; Gillot fut inculpé .,. le 
juge, M. CUird. celui-ci demanda É il était exact 
pi'il M soit rendu en secret â la • Gazette du 
Iran u.uis la i.i.ii qui précéda farrestatien de 
Mme Ilauac. 

— C'est narfaitcmsnl exact, déclara sans hé
siter M. Gilloi. 

Kt fl précisa qu'il était allé rue de Provence 
dans une automobile qu'il venait d'acheter à 
VI. Moutea, directeur lài service criminel et des 
Rrûces au ministère de la Justice. 

— Qii'.illiez-vous donc faire là-bas? demande 
icurs M. Glerd. 

— M- Audibcrt m'avail charai d'aller y cher
cher un carnet iiu'il tenait beaucoup à avoir en 
sa possession. Il m'avait fait la description de 
i e carnet en m'indiquant la place où il se trou-

. .Vide Wor.d pjotol.) 
L'EX-ROI CEORCES DE G R È C X 

ET i « REINE E L I S A B E T H SORTANT DU PALAIS 

APRÈS AVOIR ASSISTÉ 
m N O Ë L DU PETIT ROI M I C H E L 

Je l'ai effectivement trouvé et l'ai rapporté 
aussitôt I k t Andibert. 

S'aRit-i! da mémo carnet ou d'un carnet iden
tique à celui recherché par M. Glard* C e s t là 
une énhPBV bien tronhlante. 

L'AUDITION DE M. AYMARD 
DIRECTEUR DE LA « LIBERTÉ » 

Par i s , ,"» janv ier . — M. A y m a r d . directeur 
dt la « Liberlé », convoqué par Si. Glard, 
s e s t rendu, ce t après -midi à 13 heures , au 

11 à é té introduit auss i tô t auprès du juge 
d' instruct ion, qui lui a d m a n d é d e s exp l i ca 
t ions sur l'article publié hier, sous le t i tre 
« Le Carnet de I,andru », article dont nous 
a v o n s reproduit hier les p a s s a g e s e s sent i e l s . 

Au cours de son audit ion, M. A y m a r d a 
déclaré : 

C'est bien moi qui ai écrit l 'article 
int i tu lé ; « Le Carnet de Landru i, qui porte 
ma s ignature . J 'y ai d o n n é de s rcuse igue-
ments que j 'ai recuei l l is , au cours de mon 
enquête , auprès du personnel de la o Gaze t te 
du Franc ». II vous e s t plus facile ù vous 
* vous rense igner auprès de ce personnel et 
d'approfondir ce t t e enquête . 

Votre art ic le , a répondu M. Glard. 
fait trop état de r e n s e i g n e m e n t s non c o n 
trôlés. Il es t e x t r ê m e m e n t regrettable que 
vous a y e z risqué de la i sser l 'opinion s 'égarer 
et le public croire qu'un magis trat ne cher
c h e pas a faire la lumière. Vous savez 1res 
bien que si vous me donr.iez de s noms et 
des preuves , j 'ag ira is s a n s délai . 

M. A y m a r d . — J'ai rendu h o m m a g e fl 
votre indépendance dans mon journal . Je ne 
la suspecfe pas , mais j 'ai dit ce que j 'ava i s 
!• droit de dire, sous ma s ignature . I l . y I 
trois a n s déjà , d a n s des condit ion* ana logues 
j'ai découvert le complot c o m m u n i s t e et j e 
i 'ai pas d é s i g n é n u s enquêteurs . 

R e v e n o n s à l'article du « Carnet de 
Landru ». répondit M. Gl i rd . Parmi toutes 
vos ind icat ions , il n'y a qu'un détail précis. 
Vous écr ivez des ini t ia les V. C. correspon
dant ;\ un c o m p t e Mi. Or. les experts ont 
v i r M é . Il u 'exis te pas de compte '2i; vous 
ne fournissez aucune pr u . c . 

.VI. A y m a r d . — Cela m'a é t é aff irmé par 
d. - gens de la « Gazet te du Franc ». Si 
j 'ava i s possède d'autres rense ignements , je 
les aurai" puuliés . 

Le J u g e . — Vous reconuaissez que vous 
n'avi /, aucune cert i tude, vous deviez donc 
Vf us taire. Que vous ont dit vos enquêteurs? 

M. Aymard . — Je vous répète que Je 
n'avais aucune preuve, s a n s cela , j 'aurais 
précisé. 

.VI. Glard. — Vous a v e z juré de dire toute 
Il \ érité. Vous devez donc parler devant le 
Jugï> d'Instruction. 

— J a m a i s je n'ai donné le nom de m e s 
in formateurs , répondit Je directeur de la 

u Liberté ». Xotro S y n d i c a t e s t i m e que nous 
s o m m e s liés par le secret profess ionnel et il 
cet de tradit ion, dans la presse , de respecter 
<j secret . 

M. Glard. — Ce aecret profess ionnel , j e 
voua le répète, la loi ne !e reconnaît pas. 

M. A y m a r d . — Je crois m e souven ir i.ue 
mon informateur n i a parlé du S y n d i c a t G40. 
d'une participation de (10.000 francs . Si mon 
Informât ur m'autorise à donner son nom. 
j • vous le ferai connaître . 

.M. A y m : r.1, n'ayant plus ricr. a déclarer. 
s'est retiré. 

Interrogé à M sortie du cabinet de M. 
Giard, M. Camil le A y m a r d a confirmé les 
déclarat ions qu'il ava i t fai tes au m a g i s t r a t : 
i . a a jouté pourtant , qn'll croyai t savoir que 
U carnet dont il ava i t rgo lu parler dans m a 

-article d'hier, é ta i t e e l t i que M. Gillot alla 
chercher , nr. soir, a la « Gaac:te du Franc », 
à la d e m a n d e d o M. Andibert , dans le bïtfesr. 

,i, n dénier. 
A SA DEMANDE, • « AUDIBERT 

EST INCULPÉE 
Après qne M. Camil le A y m a r d se tut re

tiré, M. Glard a fait introduire' M™0 Audibert 
(]u'ii ava i t convoquée pour obtenir d'elle 
quel rues précision*. 

— SI vous voulez m'interroger. lui dit 
M M Audibert . dc i qu'el le fut en présence du 
magis trat , inculpez-moi . J,- préfère parler en 
présence de nies avocat s . 

Devant c e t t e déc i s ion , M. Glard a Incatpf 
M™> Audibert . Cel le-ci a fait choix de M " 
Campinchl , Asse l inau et Guyonnet c o m m e 
défenseurs . 

UN NOUVEL INTERROGATOIRE 
DE LA « PRESIDENTE » 

P e n d a n t que M. Aymard étai t entendu, 
M m e Hanau , a c c o m p a g n é e de deux inspec
teurs, arrivait au Pala i s do Jus t i ce . 

Dans un petit cab inet a t t e n a n t ù celui du 
juge , el le s 'est entre tenue avec s e s défen
seurs. M " Dominique e^ Biboud. Ce n'est 
qu'a 11 h. 20 que le nouvel Interrogatoire 
de 3I m e Hanau a c o m m e n c é . 

— J e dépose , a - t -e l le dit tout de suite , une 
note complémenta i re A mon mémoire du 
3 0 décembre. 

— Alors, répartit M. Glard, c 'est T C J S qui 
conduisez l ' instruct ion? 

Mm" Hanau . — J e ne sa i s pas. 
M. Glard. — Vous n'êtes pas partout la 

prés idente . 
(Lire la suite page 2)* 

— • . 

Le froid... la neige 
~ A PARIS 

C'est donc l 'hiver. Paris eu a e u pour la 
première fo is , la véritable révélat ion. Il fai
sa i t un froid sec , vif, pénétrant . Ù l'heure 
on le Paris ien qui t ta i t son « borne » pour 
al ler a sou bureau. L'u peu de neige éta i t 
restée sur les toi ts , m a i s si peu. Le crel. 
cependant , était menaçant , tout gris de c e 
gr is de plomb qui ne trompe pas . 

En effet, toute la mat inée , de minuscu les 
Cocons vol t igeaient , dansa ient e n l'air, t énus , 
presque impercept ib les . Mais , dè s le début de 
l 'après-midi , les choses changèrent . La neige , 
la belle, la grosse neige apparut . El le ne 
devai t plus cesser de tomber jusqu'il la venue 
de- la nuit . 

D E S VILLAGES ISOLÉS 
En Auvergne , la t e m p ê t e de ne ige qui 

cont inue de sévir , a Interdit toute circulation 
entre plusieurs v i l lages qui n'ont pu être 
ravitai l lés . L'autobus de Laqueuil le fl la 
Tonr-d'Auvcrgne est bloqué. Malgré de nom
breuses t en ta t ives , on n'a pu en lever le cour
rier postal qu'il transportait . Les l ignes 
d'autobus d'Herment . Le Montel . Gelât . Le 
Vernet . La Varenne-Sa int -Germain , l 'Herm. 
ne fonct ionnent plus. 

La région de Ferrières-sur-Sichon e s t en
sevel ie et les v i l lages isolés , çâ e t là, s e m 
blent s 'endormir sous l 'accumulat ion d'une 
mouss-' épa i s se . Les c o m m u n i c a t i o n s devien
nent e x t r ê m e m e n t difficiles et sur les routes 
les voitures ne circuler t plus qu'avec peine . 
Sur les hauteurs , la ne ige a t te int déjfl une 
épa i s seur de 0 0 cent imètres environ On 
craint que le chemin de fer d'Intérêt local , 
al lant de Vichy â Lavolne , ne puisse bientôt 
plus assurer le service . 

Le froid est vif d a n s tout le département 
des Pyrénées-Orientale* . On note moins 8? 
à Perpignan et moins 10° à F o n t - R o m e u La 
c o u c h e de ne ige a t te in t SO cent imètres e n 
Ccrdagne e t au Capolr. 

BILLET P^K/SIEIV 

Perspectives 
de rentrée 

FD'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

P A R I ? , Ô JAKVILI: ( M I N U I T ) . 

Le ParitMi lit r e n t r e r a mardi. A la Cham
bre. Je renouvellement jiit bureau, qui sera le 
premii r acte de l'as-emblée, un donnera pas 
lien à la moindre attitation. 

On émit, en effet. >;t'<: M. Frniand Bonis-
se/ti. président sortant. » ' « a m /*«;• de concur
rent. En éclianne des bons procédé* A ' 
iépêUéi modérés, la flanche consentirait ite 
,-,.,/ eôté à ne présenter perr-minc cutr; 
31. Pcrnnâ. vice-préxhh nt sortant. 

La bataille politique ne recommencera qu'à 
l'occasinn 4e» interpellations snr la politique 
Ç/émérale du Gouvernement, dont celui-ci exi-
r/era In discussion immédiate. On escompte 
que ce débat capital commentera jeudi, pour 
se terminer vendredi dani la soirée ou dans 
la «« i t . 

Il n'est pas téméraiec tVatfirnu r 7*. des 
r'snltats de cette raste discussion dépendra 
l'acenir politique imnfédiat. M. Poincaré n'a 
consenti à retirer sa démission qu'à lit con
dition de dt mander ù la Chambre une mani
festation de confiance ù peine moins impo
sante que ceUit de ses col'aborqteurs du Ca
binet. 

Si toiû les rodicun.-s'>- i distes ref >"•'!'• nt, <) 
la demande de certains d' leurs diriaetmts 
stbissant l'influence de M. Laillav.r, de lui 
accorder cette confiance. M. Poincaré, passant 
outre, se contenterait-il de la majorité qui 
s'offrirait à lui? 

Il ne tembie pas qne et la soit dans tes inten
tions. Il !'• "t. pour mènera bien le programme 
réaliste é:aburc actiuilement par les membres 
du Cabinet, chacun dans son département res
pectif, l'appui de tni's les partis que l'on a 
iirii l'habitude d'appeler des parti-' de ffonrer-
nement. 

A rrai dire, est-il bien site qui le parti 
radicai-soiialiste sera unanime éi suivre les 
consignes de MM. Cailla ex et Daladierf II c*t, 
au contraire, probable qu'une notable partie 
d!l aroupe videra puer le Cabinet. Au contact 

'de leurs électeurs, beaucoup de députés 
rmtiicaax-soeialittes out pu. mesurer, pendant 
les vacances du jour de l'An, l'étendue des 
responsabilités qu'ils assumerait nt 111 p r o r o -
quant izne nouvelle crise ministérielle et le 
e coup d'Anqers ». s'il itérait se répéter juste 
an moment où le public ntteml de la fermeté 
de M. Poincaré qu'elle permette et la justice 
de luire tout ton devoir dans les affaires en 
eodr-, pourrait mal tourner cette fois pour les 
conjurés. 

Sont-ils asseï 0 0 •"/ '•- P"ur vr.pas s'en 
ni.- -ne ri 

B... 

Le confort moderne : : 

pour les sports d'hiver 

A Oberhof (Thuringen), on vient d'inaugu
rer un ascenseur électrique qui permet de 
remonter les traîneaux, luges, etc., sur les 

pistes de neige. (W.W.P.) 

LÏl¥oMîlHlDiÊBÏT 

la Chambre 
Pari - , ô janvier. — Il n'y a actuellement 

que deux demandes d'interpellation sur la 
politique trénérale, déposées ces jours der
niers: celles de M. Frossard (socialiste) et de 
M. Léon Meyer (radical-socialiste). Mais au 
cours de la session extraordinaire de 192S, 
c'est-à-dire entre le 6 novembre et le 30 dé
cembre, il y a eu vingt-trois demandes d'inter
pellation d'ordre général qui pourraient éven
tuellement, si la Chambre le décidait et si le 
Gouvernement acceptait , être discutées au 
cours du débat polit ique qui s'ouvrira vrai
semblablement le 10 janvier . 

Sur ce nombre, cependant , on eu compte 
cinq qui ont trait à la situation en Alsace-
Lorraine qui, comme on sait, selon le désir du 
président du Conseil , doit taire l'objet d'une 
délibération séparée: ce sont celles de MM. 
Grumbaeh (socialiste) . Brom, Seltz (démo
crates populaires) , Michel Walter (aucun 
groupe) et Guernut ( indépendant de gauche) . 

Les dix-huit autres demandes d'interpella
tion en comprennent quinze sur la politique 
financière, émanant de membres de presque 
tentes les tractions do l'assemblée: MM. Fro-.-
sard, Bcdouce. Spinasse (socialistes), N'ogaro, 
I.amoureux (radieauv-s ocialistea). Landry, 
de Chappedelaino (gauche radicale) , Jacques 
Stern, Barety, Kollin (républicains d . gnn-
cbe) , Champetier de Ribes (démocrate popu
laire), Paul Reynaud (Action démoeratiaue et 
sociale'. Josqpb Denais . Louis Dubois (L'nion 
républicaine démocratique, Cachin (commu
niste) . 

II est probable que la plupart de ces inter-
ce l la l ions seront ajournées tt'ne du 

Pour que la lamiile 
puisse acquérir 

la p r o p t e de son loyer 
par ia loi loucheur 

( S U I T E ) 

L i s tauLaux ci-dessous indiquent: 
1" Les loyers qui ne doivent pas être dé-

passés pour que l'habitation soit dite à bon 
u i a n i i é ; 

8* Le prix tic revient que ne doivent pas 
dépasser les maisons individuelles. 

A ) Prix maxima des loyers 

ai Logementa comprenant trois pièces habi-* 
tables ou plus, de 0 mètres superficiels a n 
moins, avec cuisine et urater-closets et ayant 
une superficie totale d'habitation d'au moins 
45 mètres carrés: 

Paris, sa banlieue et les régions dévas tées : 
Maisons collectives . . 1.310.00 
Maisons individuelles . . . . 1.572.00 

Au ires l é g i o n s : 
Maisons collectives 1.092.00 
Maisons individuelles . . . . 1.310.00 

b) D e m pièces hab'tablrs, e t c . , mais super-
fieie totale de 33 mètres carrés: 

Paris, banlieue, régions dévastées: 
Maisons co'îeetives 1.092.00 . 
Maisons individuelles . . . . 1.310.00 

Autres régions : 
Maisons collectives 873.00 
Maisons individuelles 1.048.00 

c) Une pièce liabitable. e t c . , avec ou sans 
water-elosets et d'une superficie totale do 
'-') maires c a r t e . : 

Paris, banlieue, régions dévastée»; 
Maisons collectives 764.00 
Maisons individuelles . . . . . 017.00 

Antre- rég ions ' 
Maisons collectives liôô.OO 
Maisons individuelles . . . . 760.00 

eti Vue' chambre isolée, e t c . , sans cuisine, 
avec ou irans water-closets et d'nne superficie 
totale de l ô mètres carrés: 

Par is , banlieue, régions dévastées: 
Maisons collectives 436.00 
Maisons individuelles . . . . 523.00 

Autres régie::*: 
Maisons collectives 386.00 
Maisons individuelles . . . . 463.00 • 

B ) Prix maxima de construction 

(jjo' ir les maisons individuelles seulement) 

•rient- de trois pièces habitables on 
pins, de 0 mètres superficiels au moins, avee 
cuisine et watcr-closets et ayant une superficie 
totale d'habitation de 45 mètres carrés an 
moins : 
Pari- , banlieue, régions d é v a s t é e s . . . . 39.300 

Autres tenions 32.750 
b) Deux pièces habitables, e t c . , mais super

ficie totale d'habitation de .'iô mètres carrés 
au moins : 
Paris, banlieue, régions d é v a s t é e s . . . . 32.750 

A utres régions 26.200 
cl Une pièce habitable, e t c . , aves ou sans 

water-closets et d'une superficie totale d'habi. 
tation de - ô mètre- carrés: 
Pari- , banlieue, régions d é v a s t é e s . . . . 29.925 
Autres régions 19.650 

d) L"ne chambre isolée, e t c . , pas de cui
sine, superficie totale de J 5 mètres carrés au 
moins : 
Paris, banlieue, régions d é v a s t é e s . . . . 13.075 

Antres régions 1157»» 

Ces loyers et prix sont susceptibles 
d'augmentation au profit des familles compre
nant, BU moment de l'entrée en .jouissance, 
six personnes 'an moin-, dont quatre enfants 
de moins de 16 a n s : augmentation qui varie 
suivant le nombre de personnes et le nombre 
de pieei s. 

Ainsi , en ce qui concerne le loyer, quand le 
logement est attribué à une famille composée 
comme il vient d'être dit , les maxima^ sont 
élevés d'un cinquième par pièce supplémen
taire de 9 mètres carrés, ce qui donne pour 
une maUon collective comprenant quatre 
pièces habitables, 1.572 fr. par an au lien de 
1.310 fr. à Paris, dans sa banlieue ou dans 
les régions dévastées et 1.310 fr. par an au 
lieu de 1.092 fr. dans les autres régions. 
Chaque pièce supplémentaire de 9 mètres 
carrés donne lieu à une augmentat ion d'un 
cinquième des mêmes maxima (soit 218 francs 
ou 262 francs) à condition que la famille 
comprenne deux unités de pins par pièce 
supplémentaire . 

Cnc aunnenta t ion corrélative en résulte 
dans les chiffres relatifs aux maisons indivi
duelles. Ainsi , pour une maison individuelle 
do quatre pièces habitables attribuée à une 
famille d'au moins six personnes, dont quatre 
enfants de moins de 16 ans, les maxima de 
loyers passeront à 1.572 fr. et à 1.SS6 fr . ; les 
prix de revient ressortiront à 39.300 £r. et 
47.100 fr. environ. 

(à suivre.) 

L'ÉPILOGUE D'UN DRAME 

WKU War.d pion».) 
On vient àe juger aux assises de la Semé 
Berlhc Frovetl, qui a tué son ami, pire de 
ses neuf enfants, et qui a clé acquittée, 

B E R T H E PROVOST AV BANC D Ï S ACCUSÉS . 

trtn.lt

